
Les origines de la bourrée ?  

 

 

Je livre ici l’intégralité d’une brochure conservée à la bibliothèque de la Société d’Emulation du Bourbonnais 

à Moulins (03). Publiée en 1947 elle tente de comprendre les origines de la bourrée. Elle est très souvent 

citée dans les travaux qui s’intéressent au sujet. 

 

A la suite de cet article je joins des extraits du livret de Catherine Liethoudt qui évoque également l’histoire 

de la bourrée. 

Dans les deux cas, une méthode d’analyse, des questions, pas de certitude, une base possible qui appelle la 

critique et l’enrichissement. 

 

Je termine par l’histoire de ma découverte de ces sources. 

 

N’hésitez-pas à « prendre la plume » pour témoigner.  

Bonne lecture  

Bernard Coclet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 



 



 



 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 

 

http://www.societedemulationdubourbonnais.com/ 
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Entre 1978 et 1981, la revue occitane Vai-i qu’as paur ! a 

publié une série de six articles constituant un historique de 

l’histoire de la bourrée. Ces articles ont été rassemblé sous 

forme d’un livret de 32 pages paru en 1991. Le livret est 

toujours disponible à la librairie découvertes occitanes. 

Je livre ici le début du troisième article. 

 



 

 



 



 

 



 

https://www.decouvertes-occitanes.fr/fr/l-ostal-del-libre-edition-diffusion/63-la-bourree-catherine-

liethoudt-9782859101190.html?search_query=catherine+lietould&results=12 
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Ma découverte des sources 

C’est en 1978 à Aurillac dans le Cantal où j’étais étudiant, que j’ai découvert l’existence de ces articles.  

Au sein de L’Institut d’Etudes Occitanes (IEO) du Cantal qui fête cette année ses 50 ans, Catherine Liethoudt 

montrait les danses et particulièrement la bourrée au cours d’un atelier hebdomadaire le vendredi soir. Les 

musiciens n’étant pas présents chaque semaine, nous utilisions quelquefois un tourne-disque. Habitant près 

de la salle de danse, j’ai été responsable du tourne-disque… 

C’est à cette époque que j’ai rencontré Pierre Corbefin pour la première fois. L’IEO organisait une journée 

pour reconstituer une bourrée qui avait été décrite lors d’un collectage. Avec l’aide de Pierre nous avons 

écouté la bande des dizaines de fois pour arriver à un possible. Je parle là uniquement des déplacements, je 

ne me souviens pas avoir évoqué le « style ». 

Cette bourrée reconstituée a été montrée aux informateurs quelques temps après. Il me semble qu’ils l’ont 

trouvée très jolie… Ils nous ont demandé d’où venait cette bourrée qu’ils ne connaissaient pas ! 

Nous n’avons pas toujours la possibilité de vérifier si ce que nous comprenons d’une source est cohérent. 

Soyons donc prudent quand nous nous nourrissons du passé. 

Autre épisode : Pierre Boissière alors professeur à Aurillac et président de l’IEO du Cantal, organisa une 

expédition pour assister à une fête dans sa région natale. J’ai oublié le nom du village qui devait être dans le 

Lot et Garonne, j’ai oublié la date (probablement printemps 1978), j’ai tout oublié…Mais je n’ai pas oublié la 

première danse découverte et apprise en bal. Dans un mélange de rêves et de souvenirs vagues je danse en 

plein air avec une jeune danseuse… Je n’ai pas oublié le nom de la danse : La « Mazurka de Samatan ». 

Depuis ces années ces danses m’accompagnent et alimentent mon imaginaire. 

Gennetines mars 2024 

Bernard Coclet 

 


